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L’
image du couple for-

mé par la comédienne 

franco-valaisanne Pas-

cale Rocard et le ci-

néaste valaisan Pierre-Antoine 

Hiroz sert de support à toutes 

les affiches de l’exposition de 

photographies réalisées par la 

comédienne intitulée «L’objet 

de votre amour» et visible ac-

tuellement à la Belle Usine de 

Fully. 

Les conjoints, établis à Verbier, 

figurent aussi en couverture 

du livre rassemblant les clichés 

et textes tirés de l’exposition. 

«Il fallait que je puisse illustrer 

mon travail. C’était difficile de 

privilégier l’un des 42 couples 

photographiés plutôt qu’un 

autre. Nous voulions que tous 

soient à égalité», raconte Pas-

cale Rocard. 

L’amour se voit-il? 
Elle a ainsi convaincu son mari 

que l’image de leur propre cou-

ple soit partout. Pas évident 

pour son homme qui a pour 

habitude d’être derrière l’ob-

jectif. «Il craignait un peu 

d’imaginer sa tête partout, 

mais je lui ai dit: «Mamour, 

écoute» en lui expliquant com-

bien c’était important que 

nous soyons sur les affiches 

pour représenter le sens de 

mon travail.» 

Le projet questionne sur ce que 

transmet une image de couple. 

L’amour se voit-il, se ressent-il? 

«De nombreux conjoints res-

sortent en tout cas émus de 

l’exposition, touchés par ces 

photos d’amoureux.» 

Tous les couples immortalisés 

ont sélectionné un objet reflé-

tant leur relation, leur rencon-

tre ou leurs désirs communs. 

Pascale Rocard et son mari ont 

choisi une théière bleue – l’une 

des deux couleurs préférées de 

la comédienne avec le jaune. 

«Cette théière nous a unis. (…) 

Elle nous guida avec nos en-

fants du val de Bagnes jusqu’au 

désert», explique-t-elle dans le 

texte accompagnant l’image. 

Si certains conjoints photogra-

phiés viennent d’entamer 

leurs relations, d’autres cumu-

lent plusieurs années d’union. 

C’est le cas de Pascale Rocard 

et Pierre-Antoine Hiroz qui 

comptent déjà trente et un ans 

d’amour. Tombés amoureux 

en 1994 lors d’un casting, ils se 

sont mariés un an plus tard. 

«Nous nous étions rencontrés 

deux ans plus tôt lors d’un ma-

riage mais ce n’était pas le bon 

moment», raconte la comé-

dienne qui se souvient avoir 

servi un verre au cinéaste à 

cette occasion. «Mais il était 

trop lent pour moi à l’époque.» 

Admiration et écoute  
réciproques essentielles 
Elle en sourit aujourd’hui, car 

lorsqu’on lui demande ce 

qu’elle préfère chez son mari, 

elle ne sait pas par où com-

mencer tant la liste est longue. 

«Je dirai son humour d’abord, 

sa façon de voir la vie.» «PA», 

comme elle le surnomme par-

fois dans la conversation, ne 

critique jamais les personnes, 

«ce qui est pour moi une 

grande qualité». 

L’homme a encore «une grande 

lucidité de la vie» et surtout, il 

tient parole. «Les mots qu’il 

prononce ont du poids, de la 

valeur. Il ne parle pas pour rien 

dire. Ce n’est pas un bonimen-

teur.» Une particularité qui a 

été un déclencheur d’amour 

pour la comédienne. 

Les époux ne «s’engueulent» ja-

mais. Tout juste «se titillent-ils» 

parfois pour du rangement 

dans la cuisine. «La cuisine est 

notre cocotte-minute», sourit 

la sexagénaire. Le secret de lon-

gévité de leur couple? «Oh, 

l’amour lui-même est un mys-

tère», répond-elle avant d’ajou-

ter que l’une des clés se trouve 

peut-être dans la communica-

tion. «On ne laisse jamais rien 

de côté. Si j’ai été blessée par 

un mot de Pierre-Antoine lors 

d’une soirée par exemple, je 

lui exprime ce qui m’a tou-

chée, une fois les personnes 

parties. Il écoute, on trouve la 

solution, on en parle et ensuite 

c’est bon.» Et vice-versa. 

Autant de blessures qui ne se 

transformeront pas en non-

dits destructeurs. «C’est impor-

tant d’exprimer son ressenti et 

d’entendre ce que l’autre res-

sent.» La comédienne est con-

sciente de sa chance d’avoir un 

amoureux à la grande capacité 

d’écoute. «Il a l’instinct de la 

psychologie humaine.» 

Mais avant tout, insiste Pascale 

Rocard, les conjoints ne s’en-

nuient jamais, avec des projets 

toujours en vue et des rêves à 

vivre. «Si on cultive son jardin, 

on arrive à faire de belles cho-

ses.» 

 

L’exposition est visible jusqu’au 

6 juillet à la Belle Usine de Fully, du 

mercredi au samedi de 15 à 19 heures et 

le dimanche de 13 à 17 heures. Entrée li-

bre. 

Le livre «L’objet de votre amour» est 

publié aux Editions Slatkine.

L’amour dans les yeux  
de 42 couples

L’amour se ressent-il sur une photo? La comédienne  
Pascale Rocard a réalisé plus de 40 images de couples. Confidences.
FULLY

Pascale Rocard savoure la lumière de la Belle Usine de Fully, qui met en valeur son exposition. 

Le secret de notre couple? 
L’amour est un mystère mais 

la clé se trouve peut-être 
dans la communication,  

pour nous.” 
PASCALE ROCARD 

COMÉDIENNE ET PHOTOGRAPHE

PAR CHRISTINE SAVIOZ / PHOTO SABINE PAPILLOUD

Les 42 couples photographiés sont des amis ou des mem-
bres de la famille de Pascale Rocard. Parmi eux, des per-
sonnes de tous les âges, de différentes origines, de sexe 
différent ou pas. «C’est l’amour, donc l’âme, qui parle. Et 
l’âme va où elle veut, elle n’a pas de sexe.» 
Chaque duo a choisi un objet (oursin, appareil photo, cou-
verture rouge, pendule, plaque de chocolat, etc.) reflétant 
son histoire que la comédienne a résumée dans le texte 
accompagnant l’image. «J’ai passé plusieurs heures avec 
chaque couple. De cette discussion sentimentale, j’ai 
essayé de trouver un équilibre dans la délicatesse.» 
Un défi réussi puisqu’un couple de Verbier a même utilisé 
ce texte lors de son mariage. «C’est une belle reconnais-
sance. J’ai visiblement touché juste.»

Un couple de Verbier lit à son mariage 
le texte accompagnant la photo 

Des restes humains 
retrouvés à Blatten

La police a découvert mardi des restes humains 
dans la zone de Tennmatten. Ils sont en cours d’identification.
HAUT-VALAIS

L’identification du corps n’a 

pas encore été faite, mais les 

autorités étaient à la recherche 

d’un sexagénaire annoncé dis-

paru après le terrible éboule-

ment du 28 mai. La découverte 

est survenue dans le cadre 

d’une opération de recherche 

coordonnée dans la région, 

sous la direction de la police 

valaisanne, annonce cette der-

nière dans un communiqué.  

Ces opérations sont réalisées 

par étapes, chacune d’elles 

étant autorisée par l’organe 

cantonal de conduite et se dé-

roulant dans une zone sécuri-

sée. 

La découverte a été faite lors 

d’une recherche ciblée dans 

une zone prédéfinie sur le 

cône de déjection. La procé-

dure d’identification formelle 

a été lancée.  

Des informations complémen-

taires seront divulguées dès 

que l’identité aura été confir-

mée. 

La police était partie à la re-

cherche d’un éleveur de mou-

tons de 64 ans porté disparu 

depuis l’effondrement dévasta-

teur du glacier de Birch, qui a 

enseveli le village haut-valai-

san de quelque 300 habitantes 

et habitants. ATS

Près de 400 signatures 
pour une route à 30 km/h

Lancée début mai la pétition demande de baisser 
la limitation de vitesse sur la rue attenante à l’école.
CHAMOSON

«Le nombre élevé de signatures récoltées en 

deux mois témoigne de la préoccupation des 

usagers de la rue où se trouvent l’école, 

l’UAPE, la salle polyvalente, le cimetière, etc.», 

s’enthousiasment les initiatrices de la pétition 

à Chamoson demandant aux autorités de limi-

ter le tronçon en question, soit la rue du Fos-

seau, à 30 km/h au lieu des 50 km/h actuels. 

Une route où 3000 véhicules passent chaque 

jour. Près de 400 personnes (384 précisément) 

ont signé ce texte qui a été remis lundi au pré-

sident de la commune de Chamoson et en-

voyé aux autorités cantonales. «C’est incom-

préhensible que les enfants de l’école soient 

confrontés à des véhicules à 50 km/h aux 

abords directs de l’école, la forte pente aug-

mentant encore la distance de freinage», sou-

lignent les pétitionnaires. Elles et ils espèrent 

une prise en main rapide de ce dossier, d’au-

tant plus que l’ordonnance sur la signalisa-

tion routière prévoit un possible abaissement 

de la vitesse des routes cantonales pour des 

usagers qui «nécessitent une protection spé-

ciale». CHRISTINE SAVIOZ
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